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VELLER SUR CET ÉCRAN'C'EST 

= = DO Lt 


TER QUE FRS 
| Ve MAX TU LA, PETIT de 
Mau mieu CURIEUX ? 

[| 


{| |] | BETous 


IL M'Y À @IEN À 
k ExPLiQquer ! 
LT) ES - 
N ExPLIQUuUER! 


I r, 
14 


À 


HORS D'ICt! ET RE- 
MERCIE LE C'Ei— 
QUE JE H'APFPELL 
PAS LA POLICE! 
d 
se. 
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UNE TELLE FROuf- 
HOUS DÉNONCER !/ SE QUE... 


AsSSOMMER !/PAs vcevViNeER! 


— 69 — 


= 
A 4 SK » 
nee NM 
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BE —— 


PEU RAPEËES--- 


TSsNneRee 


DISPA&EU! 


JE M'Y COMPRENDS RIEN! 


L'HOTEL ,HOUS MET- 
TRONS LE PLAN D'UR. 


FA PEINE LES DEUX HOMMES SE SONT. 
LS ÉLOIGIÉS:..: 

Our... ILS S'EN VORT!cE 
INDIVIDUS AURAIENT 
CONTENTS DE no 


DEUX 
US 
ATrTeAPER, ToPpree! 


ÊTE 


MOUETTE CACMAIT Un TRIPOT! AOUS ALLONS 


AGIR IMMÉDIATEMENT ETS 


PAR JUPITER JE N'ARUBRIS JAMAIS CRU QUE L'HOTEL DE LA 
\ [ TU RETROUVERAS TON 


= 7 = 


QUELQUES MINUTES LUS TPE, 

AINTE FILITL POLICE FLE 
D TOUTE VITESSE VERS L'HÔTEL 
DE LA MIOLJETTE ---- 


| EX _. 
snaes! /LITTTITI] 
LÉ En Mu 
SI ESÉSCAEE “ 
SD 


POURTANT, IL RBRITE 
POT CLANDES - 


COMME 1L) DES <IRCONSTANCES 
FAUNT!. MYSTÉRIEUSES! 


NS 
À à 
CA 


JE TOMBE DES nues! 
MAIS ENFIN, 
TES -.- 
De y 


Essnyeenis-\iE Vous Ai DIT LA VÉRI- 
à TU SE TE TÉ, SERGENT !J'AI VU 
b MOQUER DE /MAX ENTRER LA... JF : 
ES NOUS, SA- g VU LE TR1POT! 
EE Da ae LOPIN? « 
£ Le L_. 
+} ® F x 
me: D, L 
il 0 


ALORS J'EN CONCLUS QUE 
TU DÉMÉNAGES UN 


JE NE SUIS 
s FOU--- 


lArourTe varEeur, 
TOPPER! 
ÿ 
Ë , 
1 


PAE ICI,ON 
NE PASSE 


DériticitltEÆ SS 
DÉBARRASSEZ- YA 
MOI DE CE FAUVE! j° 
; | 
2 
D Es 
À Pod 
Lie de s 
ES Ÿ OR | 


fer 


! 
TorPER! 


SssE FILONS VITE, SINON NOUS NE POUR... 

PÈCE ‘ RONS PAS AIDER MAX...JIE SUIS SÛR 

"ANNE! T UN 
€ 


LAISSE-MOI PA 
ES 
D 
ve 


5 


POUR LE MOMENT, IL NOUS FAUT 
TREOUVESZ UN REFUSE POUR 


/ LS 
7 Z a 


> CO | | “| | 


TONNERRE ! LE CONCIERGE 

DE L'HÔTELDE LA MOUETTE! 

QUE FAIT-IL ICI A Ç D 
ETTE HEURE? 


HOUS FERIONS BIEN DE LE SUIVRE PREND LE tri QUI VA 
TOPPER! MAIS ATTENTION... IL HE PARTIR ! VIENS ! 
FAUT PAS QU'IL MOUS VOIE / 


NOUS d'AVONS PAS DE BIL IL ÉTRIT. 
Mas L'EST y mseue Era 
FR coURlR: s DÉMRRRE! 


Z 


HEUREUSEMENT.-- LE 
PAS 
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D'KEI HOus POUR- É es AMIS QUELQUES FTINOUTES 
PLLS TF2 ---- 


BIGRE ! QUELQU'UN VEUT ENTRER! 
SI JE SORS, JE TOMBE SURLE 
CONTRÔLEUR! TACHONS DE 
GASNHER DU TEMPS! 


MONSIEUR LE CONTRÔLEUR. IL y A 
VENEZ VOIR! 


SANS FAIRE DE BÆC/IT; 


FINPY OUVRE LA 
1 


PORTE ---- 


y 
W 


4 ‘jl 


VERTE --. ET IL NY 
PERSONNE! ‘ 


DE VOUS ET 
KL À FibEe! 


JE H'AI PAS D'ORDRES \poue- 
La) REcEvOR DE VOUS, /+anT, 
MONSIEUR ! A En 
SJUsEeR. PAR 
VOTRE TÈTE 
S''DIOT--- 


| | pm | o 
L À nu in su D W 4 
: 5 JE: VOUS RPPRENDER LE 
K èees À cos 
> 4 


_ Ë É £ “ 
"QT 


TROP OCCUPES F SE BACMELREL, LE] AMUSEZ-VOUS BE 
DEUX HOTMES NE VOLENT ITS QUE 
FINI Y ET TOPRPER LELe FAUS- 
SENT COMMPESNE 0 
GRRE 
Lai 


MAIS LE TEPRI VA ENTRER 
EN CASE :- -- 


TON) 
: | 
ms 


ess 


GA,C'ESTUNE VEINE : LE 
CONMCIERGE EST DES. 
I END AUSSI! 
; Fu 


su 


\ 
de 


ù 


ANR 


QE 


x \\ | 
és AS 


\ 


EAN 


Ah! JE crois QU'IL 
ABRIVE 


MN ©CEsTrinnTion! 
i 


— 83 — 


LE CONMCIERSE FITIT LE ÆECIT 
DES ÉVEMNEMENTS À ROLFTIG. 
ETCE MAUDIT GOSSE A 
TOUT GÀCHÉ ! HEUREUSE- 
MENT NOUS AVONS PU 
LAMOUPFLER LE TReIPOT 
AVANT L'ARRIVÉE DES 


ET VOUS HE \SA YA VENIR'DÉS QUE LE METTEZ DU BOIS SUR LE 
Vous ÊTES BROUILLARD SERA TOMBÉ, FELtICFRIT Un FROID 
PASÉNCORE |MES HOMMES LE DE cANA&D! 
DÉSARRRASSE j EONT AUX MARAIS 


ILY À PEUT-ÈTRE UN MOYEN 
DE SAUVER MAX... 


LE JEURE GARRÇON EST SIERTOT 
At) SOMIIIET OU) TOIT.: 

ET MRINATENANT, 

AU TÆeRVAIL! 


PARFAIT...IL ME SORT PLUS 
UN FILET OE 


7 


ET _4 


QU'EST-CE QUI MALEÉOICTION ---- 
ss SE PASSE? ON ÉTOUFFE ' 
LA - DE DANS: 

De À & 


MILLE TONNERRES!'DJE 
JAMAIS CRU FINIS ME: 
OM UM 


ME UN HARENG 


SI VOUS CRONEZ ME FAIRE DESCEN- 
DRE AUSSI FACILEMENT, VOUS 
ALLEZ PERDRE, Qi VOS ILLUSION s! 


PENDANTCE TEIIPS,TOPPES S YITEÆO- LL 
DENT OFNITS LA lIAIISOTT 0 GERPIZ 


9 
& 


Æ SE DÉ- 
ES MUSCLES 


DE FINAY SANS ‘ 
MA PERMISSION. | 


SAUTEZ DESSUS, | APPROCHEZ!ILY À DisTReIBUTION 
LES aAnRS! SÆRATUITE DE ; 

TALOCHE 

reLAaNDAIsSes! 


=, 


IL FAUIT En 1 
FIinte 


FIX RFICONTE TOUT #7 SOIT FTFTL =: 77 


-- ALORS J'OUVRE UNE PORTE ETME, 

QUOI CES GENS TE TROUVE REZ À NEZ AVEC ROLF TIG. 
RETENRIENT PRI- ELQU'UN M'A AS- 
! À MON RÉVEIL, 


À 
+ 


(0771 


JE SUIS RARRIVÉ 


HEUREUSEMENT QUE 


FIAHY,ME PARDONNERR 
TU D'AVOIR SASPILLÉ 
HOTRE ARGENT? 


ATTACHER SES MESSIEURS, 
Fianyi! 7 PUIS NOUS LES 
EN 77 BEMETTRONS 


VOISTLES 1000 DOLLRAES QUI 
REVIENNENT, LES 


na 


AU!TOU NE DISAIS 
PAS A QUAD 
TU <ROCYAIS 
ÊTRE JETÉ 
AUX MARAIS, 


e 
À F1rr DE L'EPISODE 
LA" © SUIVEEE) 
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PREMIÈRES INDUSTRIES HUMAINES : 
L'OUTIL DE PIERRE 


Dernier venu dans la série des 
êtres vivants, l'homme a réussi à 
dominer le monde grâce au déve- 
loppement de son cerveau et de 
Une première 
manifestation de celle-ci 


son intelligence. 
réside 
dans la création et l’usage d’outils. 
Des restes d’un outillage rudimen- 
taire ont été méthodiquement re- 
cherchés et recueillis depuis cent 
trente ans environ, soit dans les 
alluvions anciennes qui s’étagent 
à diverses hauteurs sur le flanc 
des vallées, soit dans les cavernes 
qui furent habitées par les hom- 
mes préhistoriques dont les osse- 
ments fossiles accompagnent par- 
fois les outils. 

Au début, les premiers hom- 
mes utilisèrent surtout le silex (ou 
pierre à feu) à cause de sa dureté. 
Ils le taillèrent, grossièrement 
d’abord, faisant partir des éclats 
par choc et déterminant ainsi des 
arêtes coupantes ou des pointes. 


L’outillage primitif fut donc essen- 
tiellement constitué de silex tail- 


Jés. Ce fut l’âge de la pierre taillée 


ou paléolithique. Mais l'os, l’ivoire 
et, vers la fin de la période, les 
cornes ou « bois » de renne furent 
également utilisés comme matiè- 
res premières. Puis, la technique 
évolua à 


: l’homme apprit à polir 


la pierre et ce fut l’âge de la pierre 
polie ou néolithique. Bientôt, il la 
remplaça par les métaux, d’abord, 
par le cuivre et le bronze à l’âge 
du bronze, puis par le fer à l’âge 


du fer. 


A l'âge de la pierre 
taillée, les silex 
‘“’bifaces ”” sont des 
outils universels 

A l’origine, la taille des silex 
de la craie ou des galets de quartz- 
ite, roulés par les rivières, se fai- 
sait par percussion en frappant la 
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L'OUTIL DE PIERRE (suite) | 


pierre avec une autre de même 
nature qui servait de marteau. 
Cette taille ne comportait que deux 
ou trois éclats sur chacune des 
deux faces. On donne le nom de 
biface à l'instrument qui en résul- 
tait. Il était élargi à la base, plus 
ou moins rétréci vers le sommet, 
à bords tranchants. La base restait 
parfois à l’état brut, constituant un 
talon qui servait à tenir le « bi- 
face » bien en main. Etait-ce une 
arme ou un outil? C'était une 
massue occasionnelle (l’arme pri- 
mitive de l’homme fut le bâton 
ou le casse-tête en bois). Mais 
c'était surtout un outil à tout faire : 
suivant la façon dont on l’empoi- 
gnait, il pouvait servir de couteau, 


de tranchet, de ciseau, de grattoir, 
de perçoir, même de hache ou de 
couperet, bien qu’il n’ait jamais été 
emmanché. Il était surtout utilisé 
pour l’équarrissage du bois et la 
fabrication des casse-tête, pour le 
dépeçage des viandes, peut-être le 
travail des peaux, etc. On dénom- 
me encore ces silex taillés coups 
de poing. 


Leurs dimensions étaient varia- 
bles : 
à 12 cm de long et pesaient 200 
à 300 grammes. Mais on en a 
trouvé de 28 cm de long, pesant 
deux kilos. Par contre, les plus 
petits ne dépassaient pas six cen- 
timètres pour un poids de qua- 


ils avaient en moyenne 11 


rante grammes. 
Leur abondance à Chelles 


(Seine-et-Marne) et aux environs 


« Bifaces » ou « Coups-de-poing » en silex. 
a) Chelléen ou abbevillien. — b) Acheuléen. 
c) Acheuléen avec talon. 


$% 


=9%— 


d’Abbeville dans les terrasses allu- 
viales les plus élevées, donc les 
plus anciennes, de la Marne et de 
la Somme, a fait donner le nom 
de chelléen ou abbevillien à la 
période du dquaternaire ancien 
qu’ils caractérisent. On a trouvé à 
côté d'eux des restes fossilisés 
d’éléphants et d’hippopotames qui 
témoignent de l’existence d’un cli- 
mat chaud. 

Sous un tel climat, la vie des 
de l'humanité était 
ils menaient 


précurseurs 
relativement facile : 
une vie nomade, demandant aux 
végétaux des racines, des feuilles, 
des fruits, des graines qui consti- 
tuaient l'essentiel de leur nourri- 
ture. Ils n'étaient pas chasseurs, 
sauf par accident. 

On peut fixer approximative- 
ment à 500 000 ans avant notre 
ère le début de cette 
chelléenne. 


industrie 


Une évolution 
technique très lente 


L'industrie des hommes préhis- 
toriques se perfectionna ensuite, 
mais bien lentement : 250 000 ans 
soit 2500 siècles plus tard, ils 
utilisaient encore des « bifaces », 
mais plus finement taillés, à facet- 
tes plus nombreuses résultant d’un 


plus grand nombre d'éclats, à 
contour plus régulier, à épaisseur 
plus faible, le tranchant étant plus 
rectiligne au lieu d’être en zigzag. 
L'ouvrier pratiquait la retouche à 
l’aide d’un percuteur de bois. Dans 
certains cas, le talon très déve- 
loppé devenait un véritable man- 
che et l'outil était transformé en 
couperet. 

Des « coups de poing » de ce 
type ont été trouvés dans les allu- 
vions qui constituent les terrasses 
moyennes, situées à 55-60 mètres 
au-dessus du niveau des cours 
d’eau actuels. Ils ont été recueillis 
pour la première fois sur les bords 
de la Somme, à Saint-Acheul, d’où 
le nom d’acheuléen donné à la 


période correspondante du qua- 


ternaire. Ces silex se retrouvent 
encore dans les basses terrasses ou 
terrasses de 15 mètres, un peu 
plus récentes. 

A côté d'eux, on recueille des 
restes fossiles d’éléphants, de rhi- 
nocéros, d’hippopotames, de lions, 
d'ours, de bœufs, caractéristiques 
d’un climat chaud. Les terrasses 
alluviales qui les renferment se 
sont déposées lors des périodes de 
retrait des grands glaciers qui cou- 
vraient alors une bonne partie de 
l'Europe et s'étaient même éten- 
dus jusqu’à Lyon. 
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Eclats de silex. 


a) Clactonien. 


Parallèlement à l'industrie des 
acheuléens se déve- 
loppe l’utilisation des éclats. Mais 
ceux-ci sont plus étroits, plus allon- 
gés, à bords plus parallèles que 
ceux de la période précédente 
(Clactonien, fig. 2 a). Le noyau, 
c’est-à-dire ce qui reste du silex 
après le départ des éclats, a des 
bords coupants. L'homme a l’idée 


« bifaces » 


de l'utiliser aussi. De tels éclats 
ont été trouvés en abondance à 


Levallois-Perret, près de Paris, 
d'où le nom de levalloisien 
donné à la période corres- 


pondante (fig. 2 b). 


Les premiers 
ouvriers 
Ce n’est que depuis quelques 
années (1954) que l’on sait quels 


b) Levalloisien. 


furent les ouvriers des industries 
chelléenne et acheuléenne. C’est 
à Ternifine près de Mascara, en 
Algérie, qu’on a trouvé, enfin, un 
squelette à côté des outils. Ce fos- 
sile, nommé atlanthrope, fait partie 
de la lignée des pithécanthropes (ou 
hommes-singes). Ce sont des for- 
mes encore bien voisines des 
grands (gorille, 
chimpanzé, orang-outang, gibbon) 
par leur crâne bas, leur front 
fuyant, leurs arcades sourcilières 


singes actuels 


très proéminentes formant visière, 
l'absence de saillie mentonnière. 
Toutetois, la forme de leurs mâ- 
choires et de leurs dents, le volume 
de leur cerveau, la station droite, 
c’est-à-dire la marche bipède, en 
font déjà, sinon des hommes, tout 
au moins des préhommes (fig. 3 a). 
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L'OUTIL DE PIERRE ( 


Des outils plus rudimentaires 
encore que les « bifaces » ont été 
recueillis en Afrique du Sud dans 
des dépôts qui datent de la fin 
de l'ère tertiaire : ce sont des galets 
siliceux éclatés seulement sur un 
bord, ce qui leur donne un tran- 
chant ou une pointe. En 1959, un 
crâne fossile a été trouvé en asso- 
ciation avec eux. Il s’agit d’un 
représentant des australopithèques, 
groupe fossile trouvé au Transvaal, 
dont les caractères sont intermé- 
diaires entre ceux des grands sin- 
ges actuels et ceux des pithécan- 
thropes. Le fait qu’ils ont utilisé 
des outils, bien rudimentaires il est 


vrai, permet de les considérer aussi 
comme des préhommes (fig. 3 b). 

Nous sommes donc là en pré- 
sence des vestiges d’une humanité 
naissante encore bien proche des 
singes, mais déjà douée d’intelli- 
gence. Jusqu'ici, on s’accordait à 
lui attribuer une ancienneté d’un 
million d’années. Mais des études 
toutes récentes ont montré que son 


âge pouvait atteindre près de deux 


millions d’années. Ce laps de temps 
dont la durée confond déjà notre 
imagination est cependant encore 
bien court relativement à celui 
qui s’est écoulé depuis l'apparition 
de la vie sur le globe que l’on 
s'accorde à fixer aux environs de 
1 milliard 800 millions d’années ! 


(A suivre.) 


Tête osseuse. 
a) De Sinanthrope ou Homme de Pékin (groupe des Pithécanthropes). 
b) de l’Australopithèque. 
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39% EPISODE. 


Our !J'AI QUAND MÊME RÉLISSI À 
LONS ÆJFLE, PLANTES CE POISNARD DANS LE 
PRISONIIER DES 
INDES, VIENT DÈTeZz 
DÉLIVEÉ DE c# 
SENTIMELLE 
Qi LE GSREDAIT 
PRE UT 
fTIVSTÉ/ESL/X 
SPLUVETELULE , 
TAPIS | 
le Cu RESTE À 
SE LÉFRIEE 


ZE 
Ses LIVES 


ET MARINTENRAT, 
ME VOILÀ LIBRE... MAIS 
QUI À BIEN PU ASSOMMER 
CET INGIEN? 


POLE PLUS DE SURETEÆ, !L ATTACHE LA ON DIRAIT QUE TOUT LE 


SENTIMELLE -.… MONDE DORT-..ET QUE MON 
: JE VOUDRAIS BIEN VOIR) IMySTE@IEUxX SAUVEUR À 
SR TÊTE QUAND IL SE RÉVEILLERR ET DisPAeU! 


S'APERCEVRA QU'IL EST FICELÉ COM- 
ME Un SmUCISSON: 


CE M'EST CERTRINEMENT DineLe! Un GALOP DE CHEVAL 
PAS UN INDIEN... -.. ET JE VOIS LINE OMB@E, 
JE FENSE QUE LÀ - BAS! 


PRE MON RIFLE! Mais, 
TU TOMBES BIEN,TU vas À C'EST MON CHEVAL! JE 
MARIDER À FILE COMPRENDS POURQUOI TU 
T'ES APPROCHÉ DE MOI 
SANS FRAVEUR! 


[TON HRRNRCHEMENT EST ÆT MAINTENRNT,TACHONS DE FILER] 
COMPLET, JE RETEOUVE SANS BRUIT, SINONM HOUS AU- 
MÈME MAR CARBABINE DANS | Imonus gieEnrSr UNE MEUTE | 
LES FOonTes! PARFAIT! HURLANTE À MOS TEOUSSES: 


ARRÉTE-TOI 
VISAGE PARLE. 


EL OTITE SON CAE - 


k ——— 
VAL ET FONCE SUR INDIE... ER ARNO e EST LE.PRi 


SONNIER BLANC! ALARME! 
ARREÈETEZ _LE! 


oi 227777 


re 


AFPREÈS CINE SLOPIDE AFFIOETÉE, 
ONG ÆIFLE MTTEINT LA BELGE ETC 
LANCE SON CHEVAL DAIIS LE COtI- 

ERTIT.- 


Der D !e ÆESSORT ES LAVAL, ££E 
OUÆ SE LÊVE£.--. 

MRINTENRANT, RE POSCHS HOUS 

Un PEU! ON LA BIEN 


COURAGE! LAISSE Toi 
PORTER PAR LE COURANT PEN- 
DANT QUELQUES MIiLLES,LES In— 
DIENS NE RETROLUVERONT PAS 
FACILEMENT NOS TæRCES/! 


k 
FN €. 


TU T'ES MASNIFIQUEMENT POUR LE MOMENT, ,CONTENTE- 
LCOMPORTÉ lIE TE PREOMETS TOI DE CETTE HERBE, ELLE 
DOUBLE RATION D'AVOINE! EST BIEN VERTE! 


VANNES 
À À 


EU 


MILLE FOUD@ES/ 


QU'EST-CcE QUE c'esr” 
et) ‘Je. 


FPELREOIT 
SOLDAT 

CUJELQUE 
CHOSE 


L'A-T-ON JETÉ À L'EAU où y ||. ALORS C'EST PEUT ÊTRE LŒœŒuUv 
EST-IL TOMSÉ TOUT SEL)? DE MON MYSTÉRIELIX SAUVEUR! 
DE HE CROIS PAS QUE LES IL FAUT ABSOLUMENT QUE JE LE 
CORBEARUX SOIENT EN GSuEr. RETReOLUVE ! 


RE CONTRE 
LES AUTRES 
TReIsus... 


MAIS JE FERAIS BIEN DE DON- TONNERRE! UN MORCERL) DE 
ER Un COUP D'ŒIL À MA PAPIER PLIS EN QUATRE! 
C'EST PEUT-ÉTRE Un 
MESSASE"! 


— 


ME DONNE DES INSTÆUCTIONS 
POUR LA SUITE 
DE L'AFFAI&RE ! 


Éa BOYLE! C'EST DE LUI! ET IL 


TU ENMTENDS, MON BRRVE 

CHEVAL? GA TE OIT 

D'ALLER AU SKELETON 
FRASS ? 


DRÔLE D'ENDROIT POUR Un 
RENDEZ-VOUS! MAIS En 
MVANT! AU SALOP! 


<_EPESDANT, 
ÆS BATEITS, 
GPO HMIBOL), 
ET SES 
GSLLRFIERES 
OT ATTENIT 


PÉDEÈTEENT 
LPS LE 
LZUGUSEE 
CFTTOIT 


SAM ME DIT DE M'ARRÈÊTER 
AU GRAND ÆEUPHORBE ET 
DE SUIVSE LES INSTReUC- 
TIONS QU'IL MY À LAISSÉES! 


CE SCOUT VEUT PÉNÉTRER 
DANS LE CANYON POUR RECHER- 


LARR,REGARDE /JE n'A1 PAS 


FRRÎCHES, /VARIS M'En , 
PAR LA... ASSURER. 


A PROUVE QUE HOUS SOMMES 
ARRIVÉS LES PREMIERS, COMME 


4 


NOUS L'ES- 7 FE 
PÉEIONS! re L'ATTENOREONS 


LE VISRGSE PÂLE 
TRRCE AR RRISON!JE NE 
eécenrel /Vois QUE DE 


YPUDIETY, DE SOS POSTE DE HOUS SOMMES PRÈËTS |ILVIÆNDRR 


AEDE, DÉCOUVREZ LE LL RCCUEILLIR --- ! T'in 


EARNDE ÉTENOLIE, DE - 
OLIS LA EIVIÈRE JUSQU ” 
APé) SLELETON PASS --- 


,MUR- 
14- 


TEANODIS QUE LES /FTDIJEISS ET TTL - ŒN + VITE 
VAE L'ATTELODENT PU SRELETON AE a PTE 0 = 1e 
PAPSS, KIIVOWN/AT NERENE À L'AHIICIET HE Suis PAS 
CAIIR DES JPOIEIS., SIGNALE SUR 3 

LA? CARTE DE LA LUE... 


LS NE SE DOUTENT PAS QUE 3€ 
SUIS St PRÈS D'EUX ,APæÈS 
AVOIæ FAIT UH LONG DéToUuR! 


II PEU PLUS TPE, Ft) 
CORÉ PAISCI/LE ---- 


AINSI, PERSONNE ME POUReA| | us, LINOWS OISPARETÎT 
SIGNALER MON 
ABRIVÉE.! 


VOILÀ LE SEAND EUPHORBE 
OÙ JE Dois TEOUVER D'AUTRES 
> INSTeÆeUcTIONS! 


PAR MON RBIFLE! Un / VOYONS UN PEU... TIENS, LE 

COU TERALJ.-. C'EST É SABLE COULE --.IL 

CELUI DE SAM! ; Ÿ A UNE CAVITÉ 
LA -DEssOuUs! 


LE SCOUT CÆELISE ET TEOI/VE t 

ere FÆLIILLE DE PAPIER Æf-||s, RARE rs mia 

ÆDQUIE LARIS LE SABLE -.. : : 
D'ACcROBATIE! 

RÈS INTÉRESSANT! ..."COM- ? 

PTE O!IX PAS À L'OUEST, EScA- 

LADE LE ROCHER SUR DIX 

MÈTRES ET CHERCHE OANHS 

L'ARBUSTE. SAM BOYLE’ 


PEL APRES, NOT SAIS EFFORET, VOILÀ LE BUISSON... QU'EST- 
LONS @/ELE AITTEINT LÆ POINT CE QUE JE VRAIS TROUVER 
SOUPLE. SIDE NE CONMAISSAIS 
PAS SAM ,JE CæOI- 
ÆRIS PLUTÔT À 
UNE PLAI- 
SANTERIE! 


'auRnD LE SOLEIL Dispamni- 
TRRA DERRIÈRE LA MONTA - 
GE ET QUE SON OMBBE 
ATTEINDEeR LA RIVIÈRE, AL- 
LUME LA MÈCHE,ATTENDS LE 
RÉSULTAT, PLIS VA M'ATTEN- 
DæE À LONE LAKE. SAM 80Y- 


€ R LE. 


mens |! Mais C'EST UNE MECHE 
PRÈTE À ÊTRE ENFLAMMÉE 
LY À Un BILLET À CôTÉ! 


ON CROIERIT VRÉERIMENT 
LIN JEU DE SOCIÉTÉ... ee 
L'OMBRE ATTEINT SoeeÆ/e 


PRESQUE LA mveRe!| Lo rnusz NE P CELUI OÙ INDES 
Æ 


ET SBAITOITS fIONTENT 
oÆécinere |£7 Sme0s.…… 
£7 
L'OÎTSÆE 
LE: 


S 
ÆOCHELS 
S'ALLONGE 
TOLrJOUÆS 
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L'esr certes TLENSC ET SES FCOLTTES DEESSENT 
AU sAaLor! ARE LE 


DES cours DE 
FEU! QU'EST.<CE 
Qui SE PASSE? 


LA ! VITE! PRENEZ-LE! | 
eecnevez! <'EsT Lui! 
! 
. À 
LA 2 
\. L \ 


IL EST Temrs! 
FEU À LA MÈcHE! 


SAM OoiT AVOIR DE BONNES RAI- CE QUI EST CERTAIN, 


SONS POUR ME FAIRE FAIRE CE C'EST QUE QUELQUE 
TRAVAIL MAIS JE NE CHOse VA SAUTER 
Vois PAS LES- DANS LES EnNvViæons| 
avEerres! 


ET EFFET, 
PUELQUES 


ÉCeATE 


TOITS FFT NCIS 
LEIJVER - -- > 


LITE LARGE BEÈCHE SOUVEE PAE MON RBIFLE | SAM 
DAITS LA EIVE ET UE TÆEO/7- | | VEUT INONDESZ 
BE D'EAU S'Y PRÉCIPITE --- || SKELETON 


PR&e MILLE 
LE Manirou! Dinasres! 
VACA RME ALLEZ VOIe 
ACERTE A cE Qui se 
fruÆrre) PASSE! 


ET LES 
INDIERS 


Gessoe SE PÉCIPITE VERS L'Er- 
TRÉE DA CANYON, MAIS... 


PAR L'ENFER!C'EST LA Fin 


CEE PLATNT, DE L'ACITRE CO- 
ITETIS LES EFFORTS DES HORS -LÆ-LO) < ca 
5 5 TÉ LE SKELETO/N PASS, k1- 


ŒET DES /MDIEIS SONT VÆTIIIS.. DES RACISS SE RES. 
au SEcouss! LE LIT ETS ODICe Of -.- 
LONS KRIFLE À MANŒU- 


Ve AVES UNE PRARFARI- 
TE PRÉCISION! 


ET DU HFUIT DE LA FAMAIISE., Le. 
MSSISTE À LA RUÉE DES ELIX 
OAIS LE C#Yor..- 


CETTE FOIS, LR BANDE DU 
VAUTOUR À TROIS TÉTES A 
PRIS UN SÉRIEUX <OLUP 


PUIS LA FLIÈIE DES ERLIX S'RPA1. 
SE PEL) À] PEU ET UNE Te /- 
MAJELE LEINNVÈRE COûc= 
DPANS LE SKELETON PASS. 


LA TERRIBLE LÉGENDE QUI 
ENTOURRIT CE CANYON HE 
VA PLUS ÊTRE QU'LUn 
SouvEenie ! 


DÉVIER LE COURS DU TOMAHAWK RIVER. 
POUR QUOI FAIRE? JE 
NE COMPRENDS PAS! 


SAIT BOYLE, 
SALOPE 
vEÆs 
LOrE 
CPE 


IL A PEUT-ÉTRE VOU- 

LU BLOQUE DÉFINI. = 

TIVEMENT <E PASSA - VOILA LE 

GE DE TRISTE Puestco ! 
MÉMOIRE! 


DANS SON MESSAGE, SAM ME OIT 


ON NE DIRAIT PAS QUE CEsT| [D'ATTENDRE À LA POSADA JE 

LE REPAIRE DES PIRES RISQUE D'Y FAIRE DE MAUVARI- 

CANARILLES DE LA SES RENCONTRES ..-.. 
eésion! 


Lu MRIS DE VRAIS OÙUVeIe ILN'Y A QU'UNE +... 
L'œŒœiL! MÉTISSE QUI R'A PAS L'AIR 
ENGAGER T! 


en 


Qui Es-TU 7 COMMENT ES-TU À CHEVAL,PRRBLEU! TU 
ARRIVÉ JUSQU'ICI, RQ 'IMAGINES DONC QUE 

ÉTRANGER ? NN ILA voie FERrÉE 
Desseer <€e Ben! 


MAIS PUISQUE JE SUIS ICI, AP- 
PORTE-MOI À MANGER, J'AI 
L'ESTOMAS CEUX! 


ŒLLE IMSISTE TROP! 
IL DOIT 7 AVOIR 
QUELQU'UN 


TU DEVAIS M'ÉCOU.|TU ES BIEN 
TEeR'!'JEME DEMAN- 
DE DÉJA COMMENT 


SOUDAIM LE SCOUT ETES 


D'AILLEURS ,J'ENTENDS PAR. 
FÉRCES DERRIÈÆE LU!--- 


LER DERRIÈRE CETTE FOR- 
TE! JE vais voie 
Qu <'EsT) 


D 
ALiL07 À 
1m TL 
IA R 
A 


lle 


4 


ALLONS ,DÉCIDE- HTPATIENTÉ,LONS IELE PEEIO 
TOI À MExPLi- BEFPS OZ LA FEITTE Our 
FIDER À SE PELEVER --. 


qu 


JE VEUX QUE TU ME DISES , 
POURQUOI TU TIENS TANT À 
ME VOIR PARTIS! OH... 


Si 


| f 


PAR MON @irte! Æ COMMENCE À COM - JJE NE Sms PAS 
LE TATOURSE DU PRENDRE! TU FRAIS CE QUE TU æn. 
VAUTSURE À PARTIE DE LA SAN- \TENDS PAR LA, 
TÆOIs.  TÊTES! CE! MAIS JE SAURAI MAIS FILE Je 


AVANT, EXPLI LUE Mot ce SOUDE, CITE VOIX ÆETENTIT 
Que Fit En CIE DERRIÈRE LE SEDCIT... 
SUR Ton Sens! TUES TROP )PAR MON RIFLE! JE 
CURIEUX! ME SUIS LRISSÉ sur. 
LACHE TON PRENDRE COMME 


> — 


PEL 


compris 7 LACHE rom : 
FUSIL! JE COMPTE JUSQU'A 
TEOIS. Un .... 


CONNRAIS!TU ES 
LE SCOUT QUI M'A 
BLESSÉ! MALÉ- 


OM AAAVAIT POUR- }ET TU FAIS 


POUR COMMENCER ,ATTRAPE ÇA! 
TANT DIT QUE TU BIEN, CARE = 
MALÉDICTION! | 
; 


ÉTAIS PRISONNIESZ, N SUIS PRESSÉ, 

MAIS JE ME VRAIS PAS |MOi Aussi! d 
PERDRE DE TEMPS —— 
Â TE DEMANDER 


«: 


SR Là | 
M) 
“ll Î | Lu LH Qu ! p 


FES LE FPOINS Du SCOUT FFT, 
CONFIE LIIT ECLETIRE . 


OuiiLe! 


ET MAINTENANT, DEBOUT | on VA MODÈRE TES EXPEES- 


PARLER UN PEL En ATTEN- SIONS ET TACHE 
DANT Un DE DE RÉPONDRE 
MES AMIS! À MES 
QUESTIONS! 


[SEE TrOTIENT---  / DE ME DEMANDE COMMENT 
ET TU FAIS BIEN ) TIENS !VOILR DE 
DE TE TAIRE, LA COMPASNIE! à 
STEVE! MRIS TU ES SÉUL <On- 
TRE NOUS Qunaree! 
… Be dre tar ; 
b: ; ’ 
\ 


E vois! MAIS JEæ suis D'AcCORD! Un DE HOUS TOMBER 
sûre D'EN Touche ALU | [en MÈME TEMPS QUE TOi---FAUSSI 
MOINS Un DE VOUS ! 


SL 
(ro 


OL 2 


JE H'AI PAS PEUR DE VOUS, Si TONNERRE! LA MÉTISSE À 
VOus VOULEZ QU'ON COMMEN-||PEUR,IL DOIT SE PASSER 
C=,JE SUIS PeRrT! QUELQUE CHOSE DERRIÈRE 


AC) FPIOÏTE/ST Oct STEVE SEFRPOIT 


SF SBOLTE/LLE , LE SCOUT FAIT UN 
SAUT DE CÔTE... VENT 
UE LES 
QUATIRES AUTEES 
ME SOIENT 
ÆEVESEIS 
DE 4LeEtÆ 
SULPREISE , 
LOS ÆIFLE 
# EC 
LE TEMPS 
DE SE 
METTEZ 
LA 
LABS ---- 


B 
dl 


LORS,LES SARES 
= = 


R 


LIT TRI) 
\_? 
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Oouveez! LA PARTNE ACE lTOTTESNT; CII CA- 
N'EST PAS TERMI- = VALIER FlORIVE --- 


CH!MRAIS-.. TU N'ES PAS 
DES NOTREES! 


| } | Ve, 


t D 


les /a 


PAR LA VIERGE! VA-T'EN 1 
Se ÉrTennecer/ 


LARISSE -MOIt 
ENTRER! 


st u 


FT 
( 
Î 

\ 


Can 1 
br 


[D 


PERSONNE! HOLA! C'EST TOi, SAM? 
LONS PIFLE! OÙ TE VITE , VIENS ici! 
<ACHES - TU? 


1 AR 
î 297 
. (a 
Gr ait 


TU ARRIVES À PIC QUE DiReAIS-TU 
POUR M'AIDER à EN NE TROUVANT 
RÉSOUDRE LUN 


TU AS VU ENTRER 
DU MONDE ? 


MAIS 11 ,1L N°7 F1 QU'URNE REGARDE TOI-MÈÊME! ILN/Y FA Ni 
ISSUE : LA PORTE QUE J'AI AUTRE PORTE ni 
DUVERTE À cours 

D'ÉPAULE ! 


DAMNATIONl ELLE EST 
LOURDE! DONNE - MOI 
CEST PAR|\ Un COUP DÆ MAIN, } 
LA QUI'ILS SAM: 
ONT FILéÉ! 


nt tn 
ï 


POURTANT.-.. ESSAYONS 
D'ENFONCER CETTE TRAR 
PE ET DE SUIVRE LES 
TRRCES DES FUYARDS|! 


INUTILE , LONG! Ces cAHAILL&S onT 
DU VERROUILLER LA TRAPPE DE 
L'INTÉRIEUR ET ONT 
FILÉ PAR UN PAS. 

SAGE soureerain!/ 


LL 2/00 


HÉ, LONG! ViEns! QUELQU'UN 
D'AUTRE À FILÉ PENDANT 
QUE NOUS 
PARELIONS! 


ILY AVAIT DEUX HOMMES ÉTEN- 
DUS DANS CETTE PhHÈCE 


L'AUTRE EST TOMBÉ /ET MARINTE- 
LA ,QURND NANT., IL EST 
PARTI--..IL N'ÉTAIT., 
Done que eLessé! 


ALLONS-Y ! JE 
PARIE QUE LA 
MÉTISSE L'AURA 
AIDÉ À FILER! 


1 N°7 A PERSONNE DEeHoes!Le |[POURTANTIL FAUT 
BLESSÉ ET LA MÉTISSE DÉCIDER QUELS 


= PrAsS LA 
TÈ TE LONG! 


LA BANDE VIENT DE SU. 

BR Un COUP DUR, ILSE||BÆLLE INON - 
PEUT QU'ELLE se DÉC OA TION, 
DE À SE DISPERSER.. LA - 8AS. 
-- TOUT DÉPEND DE<CE 

QUI EST PÉELLEMENT 

AR@IVÉ À SÉELETON 

PrAss! 


ut di 


SI QUELQUE CHOSE NOUS AFRIVE ICI NOUS] [PLUS SAIT ETLONS EIFLE PASSENT 
POURRONS HOUS DÉFENORE MDATIVS L'IPRERRENZE SFILE ET FER 
SANS CERINDEE DE LS SE VIENT LA POBTE--- 

SURPRISE! MAIS IL TROUVAIENT 


POURQUOI 
MOD ENAU ETLSS AUTRES j TOUTES CES 
ONT RESTÉS DANS LE * PRÉCAUTIONS ‘ 


9 JFILÉE POURRAIENT 
REVENIR! 


np. 
Ti & & ce P 


EN CAS DE NÉCESSITÉ ALORS ROURQUOI 
HOUS POLIRRONS EM. 
PRUNTER LE 
MÊME CHE- 
MIN QU'EUX! 
MARISJE NE 

(ROIS PAS Qu’ 
on EN AIT 


ICI AOUS MAOUS RE- 

POSERONS CHACUN/LES AUTRES 

A NOTRE TouR! ESSAIEEONT 
DE FILER SI 


RESTÉS DANS CA 
PREMIÈRE SALLE? 
RE ET MANGER! Qu! HAOUS im 
TÉRESSENT! 


EH EFFET---ET MAINTE- | [PEU MOLES, SAN SENBLE PEDOFORNDÉ 
HANT, LAISSE - MOI DOR- ENT ENDOkRT7) TAIOIS QUE LONS 
MI , J'EN AI BESOIn! VEIFLE SE LIVEZ À DES [ÉLIT- 
POURVU QU 'On 
HE RESTE PAS 
TROP LONGTEMPS 


en 


Se 


DE mt D, ji 
Le Ù 


SOS DE LA SANS FAIRE DE 
4O7r6 


NE TIRE PAS, VI- 
La TEARPPE |SRSE PÂLE "JE 
SUIS Dr AMI 
SOuULEVEE 
LENTENENT 
£ETLE 
WSAGE 
leY#/r4 
/NDIET 
BPPARERÎTRE 


LU AMI, TU Dis? JHÉ,LoNS 
--- HUM JE RIFLE ! Qui AVEC VOUS, VISAGE 
ME MÉFIE! CET PALES! LA INDIEN 
INDIEN? /RAUSSI FRIBLE QUE 
MOI ME PEUT PAS 
VOUS, FRIRE DE 
MAL! 


QUE FRISRIS- 
TU DANS <E 
SouTEeErenIn? 
TU ÉTAIS AVEC 


TU VOIS BIEN QU'ILHE TIENT 
PLUS DESOUT--- ALLONS, 


ASSIEDS-TOI! 
LES HORS -LA- 


Ü ue £ 
Sn: %, 
41 


MEGARDE-LE,SAM! HUM ! TU)  ENTENDS?7 Nous vVOU- 
INTEReO- LONS SAVOIR QUI TU 
-GE -LE! 


RE 


| 


2 4) l nù 


LES COR BBAUX VIVAIENT 

/£ SE EN PAIX AVEC LES VISA 
LASSE |SES PÂLES AVANT QUE 
PIE L- LE GÆeRAND HIBOU rJ'u- 
QUES SURPE LE rFouvoiæ! 
TIreITEs VE SUIS UN ComBEAU! 


fl) 
\ 


MAIS ILA PROPMITÉ DE MA 
MALADIE POUR ME FAIRE 
ENFERMER DANS LE SOU - 


SOULAIn,LES FORCES ASS - 
DONNENT LE lIALHEURELSX Qi 
CHANCELLE 


TERRAIN... MALHEUR À LUI, 
PATTE D'OUSS EN EST PRE MO 
SoeTi! RIFLE! 
PAR # 
N 


7 


ILEST À BOUT-__DJE CROIS QU'IL a re Pre 
L'ALIMENTER UN PEU, 2 FRRÉTIITE 
SAM! L'INTERVENTION OE SET 
IMNGIEN M'AIDERR PEUT-ÊTRE 


MENT LA BANDE DES 
HORS - LA - LOI ! 


CEPENOPITT, LOIS IFLE TEA]. 
ME LE MIPLHELIEEUX JUSQU'À 
UE CHAÎIBRE --- 


ALLONS TE @EMETTRE SUR 
= PIED , ET TU MOUS 
ÆACONTERAS TON 
HISTOIRE EM 


RCE FILIX SOITS, 
PATTE LD'OUEÆS SENSLE PAULER 
PTIELIX 


ÆRCONTE NOUS COMMENT 
TU ES SORT DE TA 
Preison!) 


J'ÉTAIS ENFERMÉ DANSCE SANS ELLE JE SERAIS 
SOUTERRAIN DEPUIS DES DÉJÀ MorT!cEeTTE 
MOIS JE VIVAIS D'UN PEU NUIT, TROIS BLANCS ONT 
DE NOURRITURE QU'UNE| [ouvEeT LA TRRPPE 
MÉTISSE M'APPORTAIT ET SONT SoRTis ALORS 
DE TEMPS EN TEMPS ! 
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SI CES HOMMES PATTE DOURS 


IL VA VENIR RVES VOUS --- IL 


REVIENNENT, IL ]JSE SENT FORT, 


PACIFIÉS, LE @ESTE 
DE LA BANDE SE- 
RAIT OBLIGÉ DE SE 
DISPERSER ET LE 
TERRITOIRE CE- 
DEVIENDeRAIT 


ALLONS C'EST KINOWFR Qui 
PARLÉ PAR TA BOUCHE ! 
MAIS MON VIEUX SAM HE 
PEUT QUE SAUTER Sue 
UNE OCCASION AUSSI INES- 
PÈRÉE DE FAIRE RE- 
UAÎTRE LA PRIX! 


D'ACCORD, PATTE D'OURgs! mous 


TU SAIS BIEN QUE LES 
INDIENS SONT MES ENNE- 
MIS ET QUE JE n'AI PAS 
CONFIANCE EN EUX! 


TT'AIDERONS À RECONQUÉRIE 
Ton AUTORITÉ ET LES <cOR- 

\ BEAUX ENTER- 
RERONMT LA 


NOUS PARTONS IMMÉDIATEMENT... QUE MANITOYU ME FOU- 
M 


RIS QUI NOUS DIT DROIE SIiJ/AI MENTI! 
QUE TES PAROLES 
A, NE CACHENT PRS 
Un PIÈGE! 


EXACTE- 
‘EST 


$ \ # 
ÿ \ î 7 | ; NC || 
qi ; | L Sr. 6 4 Il 
| Hd) ||: » A { 
\ Ale sl F, À l { Z M 
| bé Æ ; QU) 2 —# — = 
Ë L La ; = 
ILSE PEUT QUE HAOUS APPRE-||SO0 D e//y, LE V/EI/EL /O/IESTT 
HIONS LA MORT DE SÆERARND POL/SSE IT CES 1: 
HIBOU, RINSI, TU N'AURAS 
PLUS DE æiIVALl! 
Z 2 ; { \ il i 
Il LS 
? À — 
Le < à AU) 
! É 


A 


ro DM —\ 
Caen 
Dr ET Fi L_ 


PA MON BIFLE! 
QU'EST-CE QUE ÇA 
SIGNIFIE? 


VITE !ILR y 

eUu'UnNEe ISSU 
SONT LES INDIENS rossIiBLe! 
AU ATTAQUENT! 


L'IMCENDIE ENVAHIT DEÆJA PEL APRÈS LES TES AOTIITES 
LA SALLE! DÉPÉ- LS ENFONCEITT DANS CINE SIAL.ESCIE) 
cHons-Hous! ff IN FAITHOR 
COMME DANS 
Un FOUR! LA 
SORTE EST 


TONNERRE! rt ET LA FUMÉE <OM- 
ÉBOULE MENT 


PARIS 
 APRÈËÈS LITE 


TOUESE 


LÉPERDUE 


CETTE FOIS |, TOUT S=Æ 


LystlE €oONTeE r0s ée0s! PROCHAIN 


1 ÉPISODE 
VONT -I/LS SE RES/ISREZÆ 
ë DE 
À IrE S|! MISÉPERBLE ; 


Fr 7 KINOSVF 
Le Roi de la jungle c’est: 


ZEMBLA !!! 


Avec ses amis : Rasmus, Yéyé, Pétoulet, Satanas, etc. 


Dans Zembla vous trouverez aussi : 
Guillaume Tell, l'invincible archer ! 
Tom Billiby, le plus drôle des western ! 


Imp GEORGES LANG - PARID 
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SPECIAL 


Les 4 P: 
les rois des farceurs 
et TRACASSIN 


vous attendent dans: 


SPÉCIAL 


PIM PAM POUM PIPO 
No 18 ! 


avec des milliers de gags |, 


des millions de rires 


Un album géant en couleurs ! 


Une grande aventure de 


ZEMBLA 


le roi de la forêt 


200 pages de 


récits complets 


Spécial ZEMBLA 


le journal de l'aventure ! 
SPECIAL 


